
On prend s o u v e n t ma mère pour m*. 
s œ u r . Son v i sage n'a pas fa m o i n ­
dre r ide . Sa peau e t s o n t e in t 

pourraient bien faire e n v i e 4 maintes 
Jeunes ti l les. Bile d i t qu'elle s 'est ra­
j e u n i e de b i en d e s a n n é e s s implement 
Çràce & l'emploi régul ier de la Crème 

ofcalon, A l iment pour la Peau, Couleur 
R o s e , qui cont ient du "Bioee l" , o b t e n u 
de j eunes a n i m a u x , e t qu i a le pouvo ir 
• i remarquable d e rajeunir une peau 
v ie i l l i e et fanée . 

A u cours d 'expér iences de nutr i t ion 
d e la peau, fai tes avec du Bioeel , par le 
Professeur Dr. Stejskal , de l 'Université 

de Vienne , las r ides d i sparurent com­
p lè tement et o n remarqua que les m u s ­
c les affaissés d u v i sage pouva ient ê t re 
tonifiés et raffermis. La Crème T o k a l o n , 
Al iment pour la Peau, Couleur R o s e , 
fourni t à votre peau qu'elle nourr i t 
p e n d a n t vo tre sommei l , le Bioeel q u i 
lui redonne la jeunesse . Le m a t i n , e m ­
p l o y é s la Crème T o k a l o n , Cou leur 
Blancbe , ( n o n grasse) , pour b lanchir , 
rafraîchir e t tonifier vo tre peau , suppr i ­
mer l e s pores d i la tés , po ints no ir s e t 
taches de rousseur. D'heureux résul tats 
son t garant i s d a n s t o u s l e s cas , s i n o n 
l'argent v o u s sera remboursé . 

t t u d e de M* Victor CHAVAT-
Ï E , hu.;;.cr A LUI». 7. rue 
atess» 

VILLE "ÔF LILLE 

VENTE 
AUX ENCHERES PUSLKJUi» 

1 ar autorité de Justice 

T .. Msrcrsdl nlngt-et-un Mars 
1*M. a quatorze h«urM. par 1s 
Ministère de M« SINGER. Corn-
inl-Mirt-ini'eur à LUI». 

Il sera procéda a la vents 
d e : 

Trois C a ri i!on net'êi aufom» 
ïulss Citroen. Tour, lapidaire. 
palan, akscir. Etablis, forge, 
moteur électrique. Buffets, des­
serts, lustre électrique. Tablas, 
chaise». Armolr* à glace, lava 
l j table de huit. Cuisinier». 
batterie de cuisine, etc. 

L'Huissier 
charge des formalité» 

LHAVATTB. 
7.1.897 

Las actionnaires da la 

Concorde Banvinoise 
Sviieté anonyme coopératlT» 
d'habitations à bon marché, 
tyant son siège A Bauvin sont 
convoquas en assemblée gêné 
raie ordinaire [>our le Merci» 
dt 11 avril 1951. a 18 h. 30 au 
siégé social a Bauvin en ut 
mairie. 

ORDRE OU JOUR: 
Rapport du Conseil d'admt 

ni^tratlon sur les opérations 
de l'exercice 1P3J. 

Rapport du Commissaire sur 
le." comptes de cet exercice. 

Approbation s'il 7 a lieu des 
du» comptes. 

Nomination d'un »<m»«»'«. 
[Tuteur. 

N Tninat-.in des Commissaires 
pour l'exercice 193». 

Le conseil d'Admlnlstra'lon 
KM 

Eludes de II» Jean DEL HA TE, 
a r c i é à Bettmne, 19, rue 
«•dmbetta et de H* Henri 
PAO, notaire à Betnuae. 

VUXE DE 

BRUAY-EN-ART01S 
Il sera procédé le Vendredi 

• msi-trei. Mars 1SM, t neuf 
hoores prsolMs. au domicile de 
feu Monsieur DECKMYN M. 
rus Anatole Franco A Bruay-
en-Artort. par le ministère de 
M* PAD. notaire, commis A 
CM effet. A la 

VENTE 
d'un tends 1 
marchand de ohaueeure» >t de 
•hapelisris, comprenant : le 
I M U commercial 

" 

An Gagne-Petit 
la ellentéle. l'achalandage at 
la droit au bail expirant le 
trente et un mars 1943 au loyer 
de ouatre mille huit cents 
frange plus Ircpflts. afsuran 
ces.' bris de glaças et chargea 
at de divers lots de marchan 
dises, mobilier et voilure au­
tomobile. 

Paiement comptant trais en 
«us. 74JB5 

CESSONS 
CONSULTEZ 

M. Jules PARS Y 
Licencié en dro:t 

ne , rua de Guisnes, Tourcoing 

Rédactions de tous actes : Ces­
sions, baux, sociétés, etc. — 
Représentation devant Tri­
bunaux civils et de commer­
ce. Divorces, Solution rapide 

Premier avis 
Par acte s.s.p. en data A 

Tourcoing, le 30 Janvier 1934. 
enregistré A Tourcoing (Ssions) 
le lé Mars 1931. folio as. case 
14 M, Paul DESTOMBES a cé­
dé A M. HUWETTE Raymond, 
un fonds de commerce de bou­
cherie qu'il exploite A Tour 
coUw. rue de l a Bourgogne, 
•S" 113. 

Opposition» dans les to Jours 
du Se avis chez 

M. Jules PARSY 

A. roREST et Ole 
Boulev. de Sebastopol. 4. Parts 
Tél. Archives 02-73. ï^ôS. 7*40 

Commerce de Lue 
Première Publication 

Suivant acte A Paris, du S 
Mars 1944. enregistré a Lille 
(Nord), folio 11, case 11. la 12 
Mars 1934. 

Monsieur Adolphe Lucien 
MOREL et Madame Claire Eml 
lie HOLTZHAMMER. son épou 
se. demeurant à Lille (Nord), 
rue de la vieille Comédie, 9 : 

Ont vendu lo fonds de com 
merce de Libraire Papeterie 
Imprimerie ReLuie, connu 
sous le nom da 

a Le Furet du Nord » 
qu'ils possédaient au dit Heu 
* Monsieur Georges Louis POE-
LARD, demeurant à Courba-
vote (Satnei. rua da la station. 
N» S. 

Oppositions s'a y A lieu, 
dans les dix jours de la deuxiè­
me publication en l'étude da 
M* DET A ILLEUR hutssler. M. 
rue des Fosses, A LlUe (Nord). 

A. FOREST et Cle 
9411 

I Vente. Achat et 
Location d'Immeubles! 

PRÈS DE LENS 
Maison a louer ou A vendre, 
comprenant v pièces, arriére-
cuisine, remisé, cour clôturée, 
lardln. arbres fruitiers, eau, 
éleetr. S'adresser M. COUR 
MONT, prés de l'Ecole, routa 
d'Arras A Bleu dit Lauaneite 
(Pas-de-Calais). 33.830 

P. trouver A bas prix 

TERRAIN A BATIR 
L» Né«*clattur FoncUr 

'* LUI» 

60 °L 
108 r. Nationale. Lille 

Plus ds 1.000 terr. 
Avança sur const. 

VILLE DE TOURCOING 
Servies de la Cemptabilité 

ADJUDICATION 
I.e Maire de la ville de Tour 

cotng donne avis que le Sa-
tnedi 14 Avril 1934 A 10 heures 
du matin, il sera procédé, dans 
une des salles de l'Hôtel de 
Til>. a radjudieatien aukllcjue 
pour la eenoeeaien du droit 
evafflchase sur les propriétés 
de la ville, pour une durée de 
trois ans. 

Las cahiers des charges sont 
déposés A la Mairie de Tour 
coing Service de la voirie. 
1er étage, ou les Intéressés peu 
vent en prendra connaissance 
tous las Jours, excepté las dl-
xuÂriches et fêtes. 

Le Député -Maire, 
A. LNGHELS. 

S2J31 

A VENDRE R0UBAIX 
MAISON état neuf 

libre, bien su. i î . o » 1rs 
A vendre Tourcoing 

Plein centra 

Maison Bourgeoise 
Prix avantageux 
Grandes facilités 

S'adr. tue. rue Nationale. Lille 

iid>mploi 
REPRÉSENTANTS I 

ET EMPLOYES I 

Imp. Société ouvrant dépôt 
Lille, dam. 

BONS REPRÉSENTANTS 
Fixe et commission. Réf. ex. 
Voir S.I .DI. , 137 rue Coibert. 

•ai 

CONFECTIONS 

FOURREAUTEUSE 
A la rr.achlne est deman­
dée chez HERBAUT-DEN 
N'EULIN. 42, rue des 
Champs. A Roubalx. 

( 
CENS DE MAISON 

Demande Jeune Fille 
de 18 A 30 ans, sérieuse, sa­
chant compter pour café et cui­
sine. S'adresser chat M. MO­
REL, Bar du Progrés, place de 
la tare. Arras (P.-de-C.) 

95835 

DIVERS 

EMPLOIS Offerts AUJ.lUK 
DBI I par 'ETAT France re­
nies Lista officielle complète 
gratuite E SA SS. Boulevard 
Invalidas Parla ne) 

TOUS EMPLOIS 
ans Coloolas 

par I t ipant ion National» 
» . m a Chabrol Parla no») 

H a ï 

EMPLOIS COLONIAUX 
Civils et e u t Liste et Oulda 
officiel grat. 100 p Eoole Pra-
tlauo des Colonies Sa. aven 
Wtlsoc sjenirouil iSelne) 

(gssions 
Pour reorondre une altalra 

«•••a 

Débit de Tabac on Café 
voir la Caeinat M. OSLVSt 
m» ruo des Postas u n e 

44.107 

LILLE 

CAFÉ-GARAGE 
Qarago su voilure» 

15.000 
de bénéfice sur loyer 

Peut adjoindre essence, huile 
Belle vente au café 

40 % ristournes sur bière 
le vendeur est propriétaire. 

PRIX r 50.000 
Si.ou) comptant 

Mce LEFEBVRE et Cie 

Chambre meublée 
» muer p personne seule, plein 
centre, eioet. chauf central 
libre le 1er avril Pr^nlr-
« < - • « , -,„ «Avril 09 «la 

JEUNE HOMME 
90 ans. demande place dans 
Boulangerie Boucherie ou dans 
Hôtel comme plongeur ou cour­
tier. Ecrire M. OSINSKI. i 
rue da Merrllla. Sallaumines 
(Pas-de-Calais;. W.S30 

CESSIONS 
SASINtT OS COt-'IANCB 

Paul MARTINOT 
Ex C o m m u n de nrut d é f e n d 
«a, r Ses Arts u n e . Tel uas-ai 

CAFÉ 

URGENT A SAISIS 

CAFÉ-TABAC 
Libre de tous Fournisseurs 

TABAC : aOO.OOU 
BUVETTE : 110000 

Gros chiffre en divers 
Loyer nul. maison d'angle 

Installation moderne 
PRIX : 530000 

115.000 comptant 

Mce LEFEBVRE et Cie 

ALIMENTATION 
Beau quartier de Lille, belle 
Installation, affaires 300 fr. 
par Jour, peut beaucoup mieux 
pas très concurrencé. A céder 
11.000. 

Gaaton MOREL 
11 rue de Bourgogne, LILLE 
(l'après-midi). K.119 

8.000 comptant 
Calé prés gare de Lille 

Aff 1600 é 2000 tr pr m. 
Insu II mod loy -2 fols couv. 

Prix total • 15.000 fr. 
P Martinet, 'ni. r. d. Arts Lille 

47.517 

BARAQUEMENTS 

BELLE OCCASION. Très boaua 
baraquements 1 et 4 pièces dis. 
ponibloa dans toute région. 

Pont<de-Mlepoe (Nord) 

Bon quartier de Lille, loyer et 
frais couverts, beau matériel. 
Plck-up, téléphone, salle da 
réunions. Affaires 100 fr. par 
Jour A augmenter par ménage 
actif, A céder 30000. 

Gaaton MOREL 

BARAQUEMENTS 
Ohalata en eele et de tous sty 
les. S'adresser 50. avenue Du 
cnesnois. A Valenelennoa. 

95.774 

E2BH 

T O U X 
Quelle que «oit son origine 

rm TOUJOCas IlfCTAHTAirtlIMT VMUAt? Par l'emploi d s s 

PASTILLES VALDA 
ANTISEPTIQUES 

P R O D U I T I N C O M P A R A B L E 
eoajTm 

RHUMES. RHUMES de CERVEAU 
[ M A U X d e G O R G E . L A R Y N G I T E S r é c e n t e s Ou i n v a r 

B R O N C H I T E S a l g u e s o u c h r o n i q u e s . G R I P P E . 
I N F L U E I I S A A S T H M E . E M P H Y S È M E ? e t c . 

FAITES BIEN ATTENTIOM 

DEMANDEZ, EXIGEZ 
l a B O I T E d o V E R I T A B L E S 

PASTILLES VALDA 
portant la non; 

VAIdDA 

Pr devenir millionnaire 
En faisant une affaire, de­

mande* échantillons gratuits 
AUX 

LAINES A MATELAS 
PASTEUR 

Rayon Z a TOURCOING 
Importante participation A la 
Loterie Nationale par achat de 
000 fr. 845 

Sage-Femme 1" classe 
Mau Oauqulo-Oumont, Cons' 
Si BJ Bigo-Danel Lille. T.39-98 

ootoo 

Musique 
T. S. F. 

LAMPES p' postes accus, l î tr 
OHAROEURS «-S0-190 1 » fr. 

SUPERS s» eccus a » et -250fr. 
APPAREILS sur ACCUS et 

S/ Secteur neufs et occasion 
Dépannage. Transformation 

Et» TECHNODY 

LOCATION de BONS 
P I A N O S 

depuis «0 francs par mate 

SCRÉPEL - P0LLET 
73, rue Escuermoise. LILLE 
« s . Grand'Rue. ROUBAIX 

Location de Piano* 
neufs depuis 50 fr. p mots 
Bons pianos 40 tr. p. mois 

Location a»eo facilité 
d'achat 

ODEOLA 
SI, Bd de la Liberté, Lille 

DISQUES PH0N0S 
<oo Pbonos saphir neufs : 50 
franc»; 10.0OO disques saphir. 
» francs pièce. A Liquider en 
gros ou en détail. 79. rue du 
Cherailar-r'raucais. LILLK. 

tage braveté, conviendrait pour 
Calé ou particulier déliant 
toute concurrence. Prix Inté­
ressant. Ecrire C.TJn'.B. au 
Kéreil. 33.631 

JEAN ClBiE achète lent 
paiement comptant 

JEAN CIBIE achète 
des voitures automobiles 

JEAN CIBIE *oue engage 
a visiter eeo Etablissement» 

120, ne P. Laforgue 
LILLE. T. 79.54 et S.95 

Gtroen berline C4 9 cv. 
4 pi. 17.000 km moteur réalésé. 
Parfait état raècan. glaces se-
curlt 7.500 fr rue du 11 No­
vembre, 6. Douai 00.123 

Contrat châssis américain s 
tonnes ! /* A céder dans de 
bonnes conditions Ecrire aux 
Initiales S-IJC an bureau du 
Journal 

Particulier vend 

11 HP. RENAULT 
O.S.I. t.SOO kgs entièrement re-
usée. 40, aveu. Anatole France, 
Aniin (Nord). 92.828 

Si vous dés irez un P O =>TE p | | | | , | P S 
tViVE SEULE ADRESSE ftl 

Et» PIGACHE 
7 3 , R S M d s Tournai , 7 3 . , . _ 

22* t J C R a ^ C s s x * S v t a L I L L E 

Distributeur officiai 
diplômé 

v E M m „ 
REPRISE Sr-AMCIENS POSTES da> tantes marques acctsi 

ou secteur aux meilleuraa conditions 

SOS PLANTBA VOUS 
•UERlRONT DES a n u s 

sans régime 
eu argent t tmlmirK 

ESTOMAC H.HTE:?ÎÏ 
Oigaotioua difficiles. Dalloo-
nermota, algraurs, (omlass-
ments. douleur» dans la crans 
de I estomac, dans le bas des 
cotes, points dans le dos et 
aous le sein gauche, coliques, 
selles glaireuses constipation, 
maux ds tête. Jambes lourdes, 
vertiges. re»e- ou cauchemars, 
manque d'appétit, de sommeil 
ou oaela de dormir Un sou la. 
SesDaat certain «n 15 loprs. 

E c z é m a - P s o r i a s i s • 
filou» ftironclee anthrax 

REINS-VESSIE» 
Douleur» pour se baisser et es 
relever Nécenallé d'un sonda­
ge pour uriner et fréquentas 
envie» d uriner avec douleurs 
avant, pondant, après, urines 
broiaMes puruleutns. tmtihlas 
A eoauvalse odeur, sang dans 
l'urine cystite, prostatlia, co> 
llqiiee oeobrétlques pierre, 
gravello 

TOUS ULCÈRES* 
HERNIES Jt'urT'-
BLENNORRAGIE* 

RHUMATISMES» 
Arthrite - sidatique 
Luxohags — Goutte 

HÉMORROÏDES* 
simples oa saignantes 

Horaevlstorl» I O N I I , SIS. rue 
du Rien» Seau. TOUROOINO. 
Ou? don et feus. jusqa'A 
midi Jolnd tlrob p. réponse 

nhorm de Ira elieaa 

V E ^ J ? A C H A T ^ Î ^ 
KT1TJEU 9 B2 MILLES W 

PRÊTS A FONCTIONNAIRES 
e t EMPLOTES DE CHEMIN DE FEU 

CRÉDIT D'ESCOMPTE DU NORD 
121, rue Nationale, LILLE. — TéL 8 U B 

EtabiaiaeuméaK le plus Important de la région qui prêta 
rapidement aux condit ions Indiscutablement les meil­
leures, avec toute discrétion. 

PRETS 
a Penetlennalras et aesHnlIss 

Intérêt» très réduits 
LE PRET OU NORO 

fi, m e Hôpital-Militaire, Lille 

IVROGNERIE 
irnérrt rapidement at elatfeteaseal par la POUBRB 
NARBEL. Toates Paarmeclaa, S fr. se la boita Notice 
grautas Latwrauv KASUàB, ' Nosax-las-ealass I P é s d l 

• « • r »•» veyags* as 

NORD - VOYAGJ I l LILLE 
U vous fera ses iRaUlanraj conditions tout an voas aaso-

ass djver» Itinéraire* 

Capitaux 
PCtITS PRETS SUfe-PAROLE 
Solution Immédiate Discrétluu 
absolue. Uenseignements en­
voyés par retour. G N.O.I., S 
ru* Boucher de Peetbes Lliia 
Service 3. 

dustr., agrlc , v l t lc , sur cneu-
tel. matériel, warrant. Pour 
gérance ou s'établir, construire 
Offioe Parisien, se. rué Cha­
brol. Pari». S764 

Capitalistes Rentiers 
doublez vos revenus, sans au­
cun risqua. Sjcrrre MABTIN. 
il. rue Charcot, Parts, 

M 
Prèta aux 

Discrétion assurée SHSTaT, 75 
rue Bdplta] utl ltalre Lille. 

4*40* 

Dettes 
nr Charlet. doiaaraiiae A 
Mauig. Informe la pnMk et 
ses fournisseurs, que contrai­
rement aux diras de mm ma­
ri, elle n'a f"»»^f tait de 
dettes et n'a pas nntexui.ri 
d'en conttncter. 

«5105. 

MARIAGE 
Veut se ans, très eerteux, I enL 

^^smz s 2m.-z 
u a 11 an», bonne santé, in 
teUtgente. très sérieuse Ecr 
Initiales E . H . . V a* irsrs -1 

K i l t 

rrai transmettra. 

Si bébé 
tousse» 

i l a b e s o i n d ' u n p e c ­

t o r a l q u i s o i t e n m ê ­

m e t e m p s u n laxat i f , 

p o u r q u e b é b é , q u i n e 

s a i t p a s e n c o r e e t » 

c h e r s e d é l i a i t a s s e 

d e s m u c o s i t é s 

a v a l e m a l g r é 

Si bébé toux»*, domnet-ml L£!!cflelbéb e 
miel pectoral spécial pour enfants. 

Toasae F a u n t d u 1 9.40 

HOTELS et VILLEGIATURES 
mmandés 

MALO-TERMINUS (Leffrinekoake) 
U f i T C I n i ? • A ExaT A fV T e l K* ' Leffrinckouke. 
n u 1 U - U t L A r l - / \ V s £ i Pension complète : 30 (r. 

HOTEL VINBICTIVE 
OSTENDE 

DIGU» DB arsat OBs bonrg 
Pan*, coson. dan. M tr. belges 

Serviteur du foyer. 
je hwppeàvdre parte 

O u i , j'apporte le confort e t la santé cher 
vous, par des appareils nouveaux, des mé­
thodes nouvelles. 

Je ne puis kl les décrire. C'est chez vous 
qu'il faut les voir, car c'est chez vous seule­
ment que vous pourrez les apprécier. 

Acceptez donc sans hésitation la démonstra­
tion que je vous offre, sans engagement pour 
vous, au jour et à l'heure de votre conve­
nance ; je vous présenterai 

&Jdfëtion ou SfeSÊfe 
et vous serez étonné de leur fonctionnement 
silencieux, de leur puissance de dépoussiérage, 
de leur efficacité d'assainissement, de leur 
apport d'hygiène. 

Je vous montrerai, en outre, ta méthode 
" TAPI LUX ". qui répond au besoin o n t 
exprimé de pouvoir non seulement dépous­
siérer, mais encore nettoyer. 

Recevez-mol ou venez me voir, et vous 
comprendrez comment, en serviteur parfait», 
du foyer, je puis vous apporter 

60 * par 
mois 

74, Rue Esquermoise, Télé 515-17 et 559-21, LILLE 
30 bis, Place René Gobiet, Télé 44, AMIENS 
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GOSSE D'AMOUR 
par Michel MORPHY 

t * fille ùe Jacques Bienvenu, a l las 
eor^tesse d" Beaurenne . vit déf i ler I s n s 
le canlnet d u s curieux s tout un monde 
d e dcunes ic l té , d e fournisseurs e t m ê m e 
d'amies ou d'anciens t a m i s s assez in­
discrets qui fouiTLrent, sur son a namenai 
e t s o n BfavVmlw, d'ail leurs fort agréa­
ble, d e s dé ta i l s caractérist iques. 

A h ! ces fossettes rares, c e s gra ins de 
beauté n u s o u duvetés tpolls e t duvet s 
superflus, c o m m e o n l it d a n s les récla­
m e s d e s journaux) , quel le révélation 
pour M lé J u g e instructeur, dévoué au 
malneureux docteur René Fauve! . 

Certes. U n'eut pas l 'agrément d e leur 
v i s ion directe , m a i s s e u l e m e n t d e s photos , 
conf i rmant les t é m e g n a g e s d e s c fouu-
leuaes ». matr"*!-* sondes c o m m e d es 
g e n d a r m e s e t expertes c o m m e d es li­
m i e r . . Dura confrères en mat i ère da 

P lus . Cette fols, las af-v i ts Vouland e t 
Momsrd. a peu prés rétablis e t s o n n a n t 
l'hallali de la mauvaise bête acculée. 

Enf la la bon ai '«Ixuer. d o n t e u e tas­
sai t , naguère c val<"'' s l es économies 

Kt eila dut avouer aoo identité, mais 
sias autre L* 

Le crépuscule tombe vite d a n s les 
vastes e t tr i s tes batlr-.ents d e capt iv i té . 

Déjà l'on-bre s'étendait, d a n s les grands 
corridors d e l a prison de f e m m e s d u 
faubourg S a i n t - D é n i e t d e la t e r m e 
Saint-Lazare. 

La porte de l a ce l lu le d e l a c d a m e s 
qui. de s o n prop- a v e u n'étai t p lus l a 
comtesse d e B e a u - e n n e , s'ouvrit. 

— U s a B i e n v e n u o n vous d e m a n d e a u 
parloir. 

C'était u n e surve i l lante . 
L'ancienne m o n d a i n e d e l a vi l la ita­

l i enne avai t cessé d'espérer. 
A c e s mots , e l l e s e retrouva debout 

d 'un seul coup. 
Etait-ce possible f -
E t qui f 
— Oepêcbons-nous . d i t la survei l lante , 

rheure s'avance. 

C'est-à-dire q u e l 'entretien sera i t court . 
Qu' importe s'il é ta i t décis i f : s i c'é­

tait le s a l u t 
Il lui restai t a ne p a s c o m m e t t r e d l m -

orudence , maladresse . 
Aussi composa-t-el le s o n main t i en , af­

fectant u n e douleur réelle pour apitoyer, 
s i possible l'<tgent e n survei l lance a u 
parloir, le rendre m o i n s attent i f a s a 
conversat ion a v e c sa chère t a n t e I 

Car c 'étai t e n ef fet , l a veuve F r a n c i s 
messagère du voleur e t « s s a s i i n Bien­
venu. 

L'astucieuse créature porta m ê m e s o n 
mouchoir a s e s yeux quand e l le s e trou 
jn. e n présenc de sa d i g n e parente. 

Et a v e c unt habileté réelle, sur un 
ton larmoyant, elle lut raconta 

malheurs , arrangés à s a manière , ce la 
va s a n s dire. 

A l 'entendre, e l l e é ta i t p lus v ic t ime que 
coupable . 

La veuve F r a n c i s lui répondai t sur l e 
m ê m e t o n : 

— Quel ma lheur pour l a famil le I gé­
missa i t - e l l e Moi. J'en uourra i I 

C'était rée l l ement a avoir p i t ié d'une 
aussi bonne vieille femme.. . 

Elle é ta i t la toute dernière visiteuse, 
e t le t émoin d o n n é par l 'administrat ion 
à leur entret ien, fa t igué par toutes tes 
conversa t ions dé jà entendues , ne prêtait 
aux deux f e m m e s qu'une a t t ent ion dis­
t r a i t e 

La d a m e Franc i s e n profita pour mon­
trer rapidement à la pr isonnière la pe­
lote de fil qu'elle avai t préparée e t qui 
c o n t e n a i t la miss ive d e Jacques Bien­
venu. 

L'œil d e U s a brilla s u b i t e m e n t 
El le ava i t compris . Et d e s 'exclamer: 
— O h I que ce t t e Instruction f inisse 

vi te t J e su i s innocente , mais , condam­
n é e ou n o n Je n'oublierai p a s l 'amitié 
q u e vous m e montrez , vous verrez m a 
bonne t a n t e 1 

Et s o n regard sou l igna i t s e s parole» 
L'oeil ardent d e la mercière indiquait 

auss i l'aprete de s o n désir e t de s e s 
espérances . 

Non. U s a n'avait p a s d û tout m lais­
ser prendre. 

Et el le s e voyait d'avance abandon­
n a n t le pet i t m a g a s i n o ù e l le avai t m e n é 
lusqu'alors une ex i s t ence précaire et ha­
bitant avec s a n i è c e après la l ibération 
de celle-ci. 

Et e l l e voyai mieux , o u p i s ! encore. 
Elle s e croyai t enrichie a mi l l ions — 
c h a n g e a idant chaque Jour — grâce 

S la fortune d o n t la prisonnière la met­
trai t & m ê m e de s'emparer, grâce au sub­
terfuge invente par Jacques B ienvenu 
qui, e n s 'adressant à s a ti l le, lui d e m a n ­
dai t d e l 'argent, c o u s prétexte d e la fai­
r e évader . 

Et e l le sol l ic ita l 'autorisation d e re­
met tre a s a parente u n peu d e fil. d e s 
aiguil les, et d o n t peut avoir besoin une 
-femme privée d e t o u t Elle eu t l'âpre 
Joie d é voir aa d e m a n d e accueil l ie 

U s a « u t enf in entre s e s m a i n s la 
pelote de fil que s a mercière de t a n t e 
lui ava i t saontrée c l a n d e s t i n e m e n t 

M a i n t e n a n t l e s deux f e m m e s échan­
gea ient de s paroles Ins igni f iantes n e 
re s tant vis-a-vis l'une de l'autre que pour 
ne p a s donnsr l'éveil au s u r v e i l l a n t 

O n 1 mit a » e n a n n o n ç a n t que l'heu­
re é ta i t arr ivée U fal lait s e séparer : 
la c loche s o n n a i t 

La complice d e Atartelh accuei l l i t 
c e t t e nouvel le avec une Joie secrète , pro­
fonde... 

P o u r t a n t a v a n t d e rentrer d a n s l a 
nu i t de s a gèôe» e l le s e retourna encore 
vers aa « chère t a n t e » e t d o n n a n t a 
s o n regard, à sa voix, une express ion 
sa i s i s sante : 

— Ayea non espoir, dit-elle. Nous au­
rons encore) de beaux tours. 

La veuve « n frémit . I« s e n s qu'elle 
d o n n a i t a c e s paroles conf irmait s e s 
rêves d e prospérité, de r ichesse d'avno 
ce sat is fa i te . 

E t a v e e U l e t tre d e s o n père gtfatat 

face l e s fonct ionnaires de la prison, d e 
peur qu'ils n e compr i s sent s e s calculs , 
s e s espoirs.. . 

Oui, U s a n'avait p a s tout p e r d u Elle 
perçait le s e n s de s e s paroles. D y a v a i t 
quelque p a r t le gros m a g o t m i s par el le , 
à l'abri, e n prévis ion d e l ' a v e n i r . 

E t avec la le t tre de s o n père qu'ele 
lui a v a i t apportée . Us a l la i ent peut-être 
le p o s s é d e r -

Mais qui ? Le père ?_. Jacques Bien­
venu ? _ 

Le n o m de l 'ex-marchand d e gra ins 
s e posai t c o m m e u r obs tac le Infranchis-
sable . 

Avec c e o a n d i t l a for tune n e serai t 
p a s pour e l l e ni pour personne m a i s 
pour lui s e u l 

Elle e n recueillerait l e s mie t te s , l a 
m o n n a i e d e blUon. 

Lui accorderalt-l) s e u l e m e n t c e q u l l 
lui ava i t promis ? 

On h o m m e qui a plusieurs reprise» 
a vos*, a e s saye d'assass iner, a incen­
dié . est -ce que ç a possède une conscien­
ce, c o m m e une h o n n ê t e commerçante d e 
la rue d e s Vinaigriers 1 

Alors e l le aurait travail le , e l l e s e aé­
rait exposée pour rieti o u presque rien— 
pour la « p e a u a 

Et un autre récolterait la fortune,, le 
< bénef . I 

Q u a n d c e pourrait être el le , tout aus­
si bien l _ 

Elle qui aurait tout— oui. tout I 
E t d a n s l a nu i t t o m b a n t s u r Parla, 

e u e cheminai t , g l i s sant entra las pas­
s a n t s , le long d e s maisons , c o m m e a* 
dérobant a y a n t peur, instinctr? ernaot, 

qu'on n e lû t s o n secret , c e secret qu'elle 
o sa i t a pe ine s'avouer a el le-même. 

E t t o u t bas, en tre s e s d e n t s branlan­
tes , e l le répétai t : 

— Oui . avoir t o u t !... 
« T o u t 1 s 

V r a i m e n t l a famil le B i envenu méri­
t a i t d e servir d'exemple. 

Nul le part f idélité tel le d a n s le mal­
heur, af fect ion auss i tendre. Qu'on e n 
Juge : 

D è s le sur lendemain , ta veuve Francis 
s e présentai t de nouveau S l a prison de 
Saint-Lazare e t demanda i t & voir s a pe­
t i te parente . U s a Bienvenu. 

— C e n'est p a s le Jour, lui répondit-
o n 

Alors, e l l e insista . s a pauvre mece 
deva i t être si aff l igée, a n s e s captivité. 

— U n c œ u r d'or, e l l e s I assurait-elle. 
On mouton d u bon Dieu I 

Le g a r d i e n ' d e service au gu ichet e n 
é ta i t presque touché . 

— Que voulea-vous. m a brave mère.. 
Et il la i expl iquait que c'était le rè­

g l e m e n t : l e Jeudi e t le d i m a n c h e s eu l e ­
ment , â part les avocats . 

— A h I le règ lement I - opinai t la 
mercière e n h o c h a n t s a tête grise. 

— Eh I oui. lui répondait l'autre : le 
règ lement I 

Elle devait comprendre, m l'on n'a­
vait p a s fixé cer ta ins Jours, c e serait 
u n e procession c o n t i n u e l l e Pas la pe ine 
d'être e n prison I 

«* En prison 1— 
E t la vieille avai t exha lé c e s m o t s avec 

un soupir a fendre raine ; 

— Que voulez-vous... c'est la destinée: . . 
Nous y s o m m e s bien, nous I 

Enfin, après s'être fai t répéter a plu­
s ieurs reprises qu'elle pourrait s e pré­
senter le lendemain, qu'elle serai t a d m i ­
s e a revoir s a parente. « un coeur d'or », 
e l le consent i t , avec d e s gémis sements , 
â s'éloigner, a rentrer chez el le . 

Mais quel* regrets !— 
Comment , après de te l les démonstra­

t ions d e soll icitude, l 'excellente veuve 
n'aurait-elle pas é té d igne de recevoir l e 
prix Montyon... des m a i n s d u guichet ier 
d e « Sa lnt -Lago s ? 

Aussi ne manqua-t-el le p a s d e revenir 
le jour s u i v a n t 

S e u l e m e n t c o m m e la première fois, e l l e 
arriva tard, tandis que l'ombre c o m m e n ­
çait â e n v a l i r le parloir doublement 
grillagé. 

— Tu languissais , m a pauvre e n f a n t ? 
questlonna-t-el le avec une intonat ion ma­
ternelle, d è s qu'elle vit U s a . An 1 quel 
malheur ! 

Celle-ci répondit pai un sanglot con­
tenu... 

Cet te réplique avai t l 'avantage d e n e 
rien énoncer de c o m p r o m e t t a n t 

La veuve Francis tira son "miy-hoir 
e t fit chorus : 

— Ça y e s t l pensa a part soi le t émoin 
officiel Le coup des mouchoirs I Air 
connu.. . 

Quand eUe eut bien t a m p o n n é te» 
yeux, la mercière d e la rue d e s Vinai­
griers i emanda a l a prisonnière d e s 
nouvel les de sa santé . Et, sui tes répon­
ses de sa malheureuse nièce, e l le é m i t : 

(A fuivrej. 


